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De notables améliorations sont apportées a k chaussée de trois mes 
do quartier des Trws-Ponts, à Ronbaix 

En haut : LES TRAVAUX D E RÉFECTION D E LA CHAUSSÉE, R U E D ' A N Z I N . n-noto du J <i« i<\j 

En bm : LE DÉGAGEMENT D U CARREFOUR » E S RUU BRAME ET D ' A N Z I N , A PROXIMITÉ DE LA GARE DE R O L B A I X - W A T -

TRELOS {marchandise*). 

Récemment, nous avons eu l'occasion de 
relater les travaux effectues pour le rac
cordement d'aqueducs dans les quartiers 
du Plis e t des Trols-Ponts. Ces travaux 
ent permis de réduire considérablement 
les risques des Inondations dans ces quar
tiers et la preuve en est que les récentes 
pluies diluviennes ont pu tactlement 
a écouler sans dégâts pour les rues ou les 
maisons. 

Cependant, de nombreuses rues offrent 
encore des chaussées mal pavées, ou la 
corculatlon en automobile est presque 

Impraticable. Le Service des travaux de la sente environ 5.000 mètres carrés. C'est un 
ille, sous l'active Impulsion de 

brun, est en train de remédier à ces 
inconvénients. 

C'est ainsi que les rues d'Anzin, des 
Trols-Ponts et de Tournai vont être com
plètement transformées. Les pavés qui les 
bosselaient sont remplacés par de petits 
grés placés en mosaïque, suivant le sys
tème Inauguré 11 y a deux ans au boule
vard de Strasbourg. 
La surface à repaver entièrement repré-

travall qui sera bientôt terminé 
Les quartiers les plus déshérités de 

notre ville, quant à leurs chaussées, vont 
eux aussi subir de notables améliorations. 

Dans quelques Jours, en effet, des chan
tiers vont s'ouvrir dans la rue du Fresnoy, 
puis dans les rues Lemlre. dc la Ruche, 
l'impasse Modart, e t c . Ces trol3 der
nières votes seront réfectionnées en 
application de la loi sur les lotissements 
défectueux, en collaboration avec les 
syndicats constitués à cet effet. 

LA GRÈVE DE VERYIERS 
Des c o R v e n a t i o M 

entre déségués patro«s et ouvrier* 
wront c o a t i n i e * 

Lundi a eu lieu une réunion entra d i s 
délégués de 1» Fédération patronale e t 
des Syndicats chrétiens, au cours de l a 
quelle ont été demandés des éclaircisse
m e n t s sur les condit ions de salaires et 
de travail exposés d a n s la brochure e n 
voyée aux ouvriers par les patrons. Les 
travailleurs chrétiens ont reconnu que 
ces condit ions sont les mêmes que celles 
qui ont mis fin à la grève de 1928-29 
dans le Nord de la France, condit ions 
qui ont été acceptées par toutes les or
ganisat ions ouvrières belges, catholiques 
et socialistes. 

Les patrons ont confirmé les proposi
t ions de leur brochure et déclaré de 
nouveau qu'ils ne refuseraient pas d'en
tretenir des relations avec les organisa
tions ouvrières pour autant que celles-ci 
seraient animées d'un esprit de collabo
ration et d'entente indispensable pour 
ramener la paix sociale et le travail à 
Verviers. 

Les patrons et les ouvriers ont été 
d'avis que ces conversations présentaient 
assez d'intérêt pour être continuées . 

1—• 

A l'Association des cotonniers 
de la région du Nord 

Le groupement a t enu dimanche sa 
réunion sous la présidence de M. Albert 
Vannobel, président, entouré de MM. 
Georges Wibaux. vice-président ; Ernest 
Samin , vice-préi ident ; Midavalne. se 
crétaire général : L. Rollin. trésorier. 

M. Albzert Vannobel, président, ouvre 
la séance a 11 heures. 

Après la lecture des protès-verbaux 
des dernières assemblées, le président 
donne lecture dc la s i tuation financière 
qui s'établissait au 10 décembre dernier 
par 7T.400 fr. dc capital, après 1.506 fr. 
d'indemnités de maladie, 575 fr. dc pri
mes à la naissance et 1.300 fr. versés aux 
ayants droit des membres décédés au 
cours de l'an dernier. Des applaudisse
ments unanimes accueil lent cet exposé 
et des félicitations sont votées à M. Rol
lin pour sa gestion. 

La séance est ensuite levée non sans 
que le président ai t fait un appel c h a 
leureux à tous les sociétaires pour qu'ils 
assistent nombreux aux fêtes du 25' a n 
niversaire dc l'association, qui seront cé 
lébrées le 13 mai prochain, jour de fête 
corporative de l'Asr ociation. 

La braderie du Centre, à Leers, a été favorisée d'un temps soperk 

Le soleil a fait fétc à la populaire bra
derie du Centre, à Leers. Coïncidant avec 
la ducasse annuelle, qui a installé sur la 
Place ses manèges et ses multiples attrac
tions, elle a connu, comme sa voisine, le 
plus grand succès. 

Articles neufs, vieilles choses et même 

U N E V U E DE LA FOULE ET DES « • « A D E U X » 

antiquités, étalés tout au long des trot
toirs, donnaient a la rue de la Mairie le 
cachet pittoresque bien caractéristique de 
nos braderies. 

Un soleil généreux vint bientôt aider 
à l'expansion de la gaieté et de la bonne 
humeur. De l'échange courtois entre ache-

rhoto <K J. A»Ri.) 

teurs et < bradeux ». tout la 
tiré profit e t c'est tan* mieux p N T 
commerce local. 

Le voisinage de» manèges I 
étai t l'occasion d'une second» 
moins absorbante que l'autre s t parât**** 
des Jeunes. 

UN ACCIDENT MORTEL A WAZIERS 

M. Henri Derache, 53 ans. de Vltry-
en-Artols. employé à la Compagnie des 
Mines d'Anlche, fut grièvement blessé, 
dimanche soir, par l'exploîion d'une tur
bine. 

Il a succombé dans le courant de la 
nuit, à l'Hôtel-Dicu dc Douai. 

Si vous avez des place
ments à faire, vous avez des 
annonces à lire. 

Roubaix 
Une auto se jette sur un groupe 

de cyclistes à Poelcapelle 

UN TUL • CINQ BLESSES 
P i m a u e h e après-midi , la commune île 

T'oelcapclle a été le théâtre d'un grand 
accident. Par su i te d'une rupture à la 
direction de son auto , M. Robert Van 
Kcekhoueke, marchand de chicorée, de
meurant à Bcvcren-Iez-Houlers, est 
entré dan.s un c r o u p e de coureurs 
rveliatae part ic ipant à une épreuve 
l'icale. L'un d'eux, M. Albert Dévêt
ir:-. 1S ans, demeurant à Poelcapel le , 
fut tue sur le c o u p . U n autre, M. Ger
main Vandamme, 20 ans, eut le crâne 
fracture. 

Irfu occupants de l'auto furent égale
ment srrièvement blessés : M. Ju le s 
Verbarst l'ut bleseé sur tout le corps ; 
sa f emme porte une fracture du erâue 
et de* blessures aux bras : M. Robert 
Van Keeko'.itc a les deux jambes frac
turée* : M ' " Elisabeth Stae îers , dc 
fîenninjrhe, fut également grièvement 
blessée à la tète . Tous les 'blessés fu
rent transportés dans une clinique 
i l 'Vpres . Le Parquet a été avisé. 

Suppression de s prisons de Montrenil , 
Sa int -Pol et Montdidier 

Le Journal Officiel public un décret 
aux termes duquel les malsons d'arrêt de 
Montreuil-sur-Mer, Salnt-Pol et Mont
didier sont supprimées. Les dites prisons 
sont rattachées: celle de Montreuil à 
Boulogne; celle de Salnt-Pol S Arras et 
celle de Montdidier à Amiens. 

» 
SIX"PERSONNES SONT BLESSÉES 
DANS UNE COLLISION D'AUTOS 

PRÈS DABBEVILLE 
Une collision s'est produite lundi. ' au 

carrefour de Salnt-Maxent, près d'Abbé-
ville, entre l'auto de M. Sabalack, méca
nicien, à Paris-Plage, qui était accom
pagné de deux personnes, et celle que 
conduisait M. l'abbé Carton, curé de 
Tours-en-VImeu et dans laquelle se trou
vaient quatre passagers. 

Le choc fut très violent et six personnes 
ont été plus ou moins grièvement blessées. 

Le Congrès régional 
des Anciens Combattants 

d'Orient, à Merville 

LE CRIME DE SALLAUMINES 
Pour la dernière fols, le Polonais 

Ludwlg Gala, l'assassin de la petite 
Jantna Osnlk. a été Interrogé hier lundi, 
par M. Masson, Juge d'Instruction à 
Béthune. 

Osla a encore nié malgré toutes les 
preuves qui s'accumulent contre lui et 
malgré ses précédents aveux. 

Il comparaîtra S la prochaine session 
des Assises. 

Nous avons rendu compte hier du 
congrès régional que les anc iens combat
tants ont t enu d imanche k Merville. 
Voici les v œ u x qui ont été adoptés au 
cours de la réunion générale : 

Vœux présentés par la section de Bou
logne : Que le fait de s'être trouvé sur un 
navire torpillé soit assimilé à une blessure; 

Que les malades endémiques soient assi
milés su fait d'avoir été sas* : 

Que la carte du combattant soit attribuée 
à tous les poilus d'Orient. 

Que toutes les garanties désirables soient 
priées pour l'examen médical des paludéens: 

Que l'art. 87 de de loi des finances du 
28 février 1933 fixant à 10 ans l'octroi de 
la pension définitive, soit ramenée à 4 ans. 

Hazebrouck reprend les vœux formulée au 
congrès de Boulogne et demande qu'une 
adresse de félicitations soit envoyée au gé
néral Huré, commandant en chef des trou
pes du Maroc, pour la bonne marche de la 
pacification du Maroc. 

Roubaix demande une démarche auprès 
des pouvoirs publics pour obtenir une pen
sion en faveur des paludéens tuberculeux. 

Satnt-Omer demande que la médaille 
d'Orient soit attribuée à tous les anciens 
d'Orient, sans distinction de date de départ. 

Iwuy. Le Cateau et Leni présentent des 
vœux analogues aux précédents et qui sont 
adoptés. 

• 
Un cambriolage au Pensionnat 

Notre-Dame des Anges 
à Néchin (Belgique) 

Au cours de la nui t de dimanche à 
lundi, des cambrioleurs se sont introduits 
au Pensionnat Notre-Dame des Anges, à 
Néchin. 

Ils pénétrèrent d'abord dans le sous-sol 
et visitèrent de nombreuses pièces de 
1 immeuble après en avoir fracturé les 
portes. 

Dana la cave. Ils découvrirent c in
quante bouteilles de vin e t trente bou
teilles de liqueur qu'ils emportèrent. Dans 
la lingerie, plusieurs fers k repasser et de 
la toile furent dérobés. Les malfaiteurs se 
rendirent ensuite à la chapelle et à li 
sacristie, mais rien n'en fut enlevé. 

Ce sont deux servantes qui, lundi ma 
tin, découvrirent ce cambriolage. 

La gendarmerie de Leers fut informée 
et ouvrit une enquête. On fit appel au 
chien de M. Théo Barbe, « La Marlon >, 
qui suivit les traces de pas e t d'un cha
riot à trois roues, 4 travers Néchin, 
Cstalmbourg, le hameau du Brun-Trou, 
pour aboutir finalement aux environs de 
la Place de Leers. La gendarmerie va de-
mander des mandats de perquisition, afin 
de pouvoir visiter plusieurs maisons sus 
pectes situées dans cette commune. 

Dans le courant de 1 après-midi, M. 

Le Conseil communal 
de Tournai a rendu hommage 
à la mémoire de M. Leduc 

Le Conseil c 'miuui ial >'<st réuni lun
di soir pour rendre hommage à la. 
mémoire de M. le con.-oilior Lcdue. 

I I . Derache . a p i è t avoir rappelé le* 
pr inc ipa les nériodes dc la vie publi 
que de M. Leduc, son act iv i té pendant 
la ffuerre à l'œuvre de protect ion et 
de secours A, après la suerre , ses re
cherches d'art mises M service de la 
vi l le de Tournai , mi t e n évidence sa 
compétence et .-a remarquable érudit ion, 

on act iv i té en vue de la restaurat ion 
art is t ique dc la vil le à laquelle il 6e 
consacra avee une véritable pass ion . 

A u nom du c r o u p e social i s te , If, 
Deron s 'associa aux paroles de I L 
Derache et se fit un devoir de recon
naître que .'e défunt a rendu d'incon
testables services à la ville de Tournai . 

M. Wibaut . au nom de la droite, 
déclara que la mort de M. Leduc est 
une p e r t e dou .cureuse n o u r e e s amis . 
Il r a p p e l a la vie du défunt , inébranla
ble champion des grandes causes qui 
a p p o r t a au Conseil l 'appui d'une re
marquable sc ience jur idique , et qui 
n'épargna rien pour mettre en valeur 
le patr imoine art ist ique dc la ville. 

M. W i b a u t e x p r i m a en terminant 
les s e n t i m e n U de recret de la droite 
qui conservera très v i f le souvenir du 
défunt . 

Le Conseil communal décida ensuite 
d'assister en corps aux funérai l les de 
M. Leduc. 

» 
CONTRE LES DÉCRETS-LOIS 

Aujourd'hui , mardi 1 " mai : 
Aujourd'hui, saines Jacques et riilllppc-

demain, saint Athanasc. 
Soleil: Lever. 9 h. 34. coucher. 20 h. 03 
Lune: Pleine du 29: dernier quartier le 5 
Prévisions météorologiques pour la tour

née du 1" mai 1934 (Région Nord): Temps 
faiblement orageux; ciel trois quarts cou
vert avec éclalrcics. se couvrant par inter
valles avec pluie d'orage ou orages épars. 
vent du secteur Nord-Est modéré lasser 
fort et lrréguller sur le littoral); maximum 
dc température stationnatre 

Pharmaciens de carde: MM Dhellemmes. 
26. Orande-Rue et Coureur, 157. rue de 
Mouvaux (Blanc-Seau). 

Fête chrétienne du Travail: (Voir pro
gramme plus loin). 

La durée de la foire 
est prolongée jusqu'au 

6 mai 

La foire de Roubaix. qui ne dure en 
principe que vingt et un Jours, est donc 
terminée depuis hier. Et. cependant, de 
nombreux « métiers <• restent encore sur 
le boulevard Gambetta et continuent de 
plus belle à lancer leurs tonitruantes 
musiques. C'est que, cette année, les 
forains ont demandé et obtenu de la ville 
une prolongation de huit Jours. La foire 
durera donc encore Jusqu'à dimanche 
prochain. Mais, en réalité, la foire de 
1934 est virtuellement terminée. De mul- i 
tlples attractions ont déjà démonté leur 
tente pour aller la planter ailleurs. Certes. 
11 en reste encore en assez grand nombre: 
néanmoins, le boulevard est déjà blon 
dégarni. 

Ceci n'empêche pas q u e - l a foire reste 
encore attrayante et que vraisemblable
ment on s'y pressera encore aujourd'hui 
et les jours suivants. 
Halle l'Ilpo : 0 k 500 Oruyèrc extra, fi.00. 

Délicieux beurre extra-Un, 500 gr. 

LES PROPRIÉTAIRES D'IMMEUBLES 
SUR LESQUELS ONT ÉTÉ APPOSÉES 

DES INSCRIPTIONS 
SE PLAIGNENT DES DÉGRADATIONS 

SUBIES 
Nous avons dit hier le peu d'impor

tance qu'il fallait at tacher aux inscrip
t ions tracées en blanc sur les murs , en 
nombre d'endroits et portant trois flè
ches pointées vers le sol. 

A ce propos, nous avons reçu dans la 
journée de lundi de nombreuses doléan
ces de la part de propriétaires d'Immeu
bles dont les murs ou les façades avaient 
été bariolées de cette façon. 

En effet, d isent- i l s e n substance, ces 
inscriptions dégradent nos propriétés. La 
survei l lance de la rue ne nous incombe 
pas et nous regrettons v ivement que 
cette surveil lance n'ait pas été exercée 
au cours de la nuit de samedi à d i m a n 
c h e — au cours de laquelle on a t r a n 
quil lement badigeonné les murs — de 
façon telle qu'elle ait pu empêcher ces 
détériorations innombrables de la pro
priété privée ou tout au moins les répri
mer. 

Nous faisons toute réserve, ont ajouté 
nos correspondants, sur la suite que nous 
entendons donner à de tel les mani fe s ta 
t ions ; il est évident que l'on est e n droit 
d'en faire porter la responsabilité par 
l 'administration c h a r g é : de veiller k la 
sécurité et des c i toyens et de leurs biens. 

LES FLOCONS DE ROUBAIX 
La spécialité gastronomique qui man

quait à notre ville. 40258 

M. FERNAND CAULLERY REÇOIT 
LA MÉDAILLE MILITAIRE 

Nous apprenons avec plaisir qu'un de 
nos concitoyens. M. Pernand Caullery, 
directeur du Cinéma de l'Etoile d'Or, rue 
dc l'Epcule. IS1, vient de recevoir la 
Médaille militaire. Juste récompense de 
sa brillante conduite pendant la guerre. 

La conduite de M. Caullery fut, en effet, 
particulièrement brillante. A peine Agé de 
17 ans. 11 contracta un engagement volon
taire et fut versé dans l'artillerie tout au 
début des hostilités. 

Et pendant quatre ans. toujours dans 
la même arme. 11 fit preuve d'un al tavt. 
d'une énergie et d'un cran remarquables. 
A tel point que l'on voulut plusieurs fais 
lui donner des galons. Toujours M. Caul
lery refusa et préféra rester simple soldat. 

Ceci n'empêcha d'ailleurs pas qu'on lui 
décerne trois magnifiques citations, dont 
une a l'ordre dc la division. M. Caullery 
termina la guerre au 235* d'artillerie. 

A l'occasion de cette belle distinction, 
nous lui présentons nos vives félicita
tions. 

COULEURS-VERNIS. Jules CROMBE 
l i , rue Nain - :i bis. rue de Lannoj . 
Savons toilette (Loterie Nationale). 70(1 

Les résultat» qui parviendrons MStfsl**-
rr ment, seront publiés psr le « J o u n r s M * 
Roubaix ». 

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUE» . 
Travaux - Jules CROMBc, 47, ràe*ïfara, 
:' bis, rue de lannor . ' zTW 

A n sujet de la prime ftmçomngmmmt 
national aux Famil les a o i " 

8.10. 

Trois mille cheminots 
manifestent à Lille 

Dimanche, trois mille cheminots adhé
rents sux Syndicats unitaires de la Fédé
ration confédérée, et professionnels, se 
sont rassemblés à Hellemmes. Partis en 
cortège, ils ,se dirigèrent vers. Lille, où Us 
tinrent une réunion à la Bourse du Tra
vail. 

Un ordre du Jour fut voté contre les 
décrets-lois. L'ordre du Jour se termine 
ainsi qu'il suit* 

s Les cheminots réaliseront sur les 
lieux de travail là lutte pour empêcher 
la diminut ion des salaires, des retraites 
et empêcheront les licenciements. » 

lsauro7. Juge d'instruction à Tournai, et 
son greffier, se sont rendus à Néchin et 
ont achevé l'enquête de la gendarmerie. 

L'importance de ce cambriolage s'élève 
approximativement à S.OOO francs. 

LA FÊTE CHRÉTIENNE DU TRAVAIL 
C'est aiijnirJ'M'li mardi 1" m*i SJ4H se 

J f u s s i r s le | u s g i s — M prévu pour l-j fête 
caret je—t dm Travail. 

A î li. 30, une nies-e spcViale sers cé!é-
l>réè en 1*4*1 se Saiiile-Elisabedi. i l . le 
cbaivoine Lwjre d a — l i a le sermon de cir-
f S U M S . 

A 10 h. a»V «" Cercle, 57, rue de Roeroi. 
témémt et pun<-h pour les membres des 
organisations d'action sociale. 

\ 10 h., fêle populaire, organisée par 
les Sviifik-àts libres <le Roubaii . La troupe 
iyacâc*t* de Wattrelos interprétera: « L e 
nid déserré» et k s « M'UOUM d'Isidore ». 
Le prix d'entrée est de 2 fr. 

Un appel prenant est fait aux membres 
ne* «r-ani-ntions sociales pour qu us par-
te ipent noinWoix aux manifestations de 
cette journée. 

LES FLOCONS DE ROUBAIX 
La spécialité gastronomique qui m' 

qualt à notre ville-
40258 

LES R0UBAISIENS AU SALON 
DES ARTISTES FRANÇAIS 

Le U i s i l i m annuel du Salon des Ar-
ti<-les français et dc la Nationale a eu lieu 
samedi. Nous avons déjà cilé nlmt-ieurs de 
ses concitoyens oui exposent i ce Salon. 
11 en esi encore d'autres que nous nous 
p'aisons à signaler, Saaai que les salles ou 
leurs iriivres sont rxa*»a»S**: 

M. C s — — f i a l l l l i r l lSermyn. s-.lle 12: 
« Le Renés du ia. henin » et « Renée ». 

M. Cliaries-Henry ttixard, salle 30: « Le 
purt de Roubaix» (deux tories). 

IL Constant Ciéty. salle 10: « Portrsit 
dc M. Armand Dehorme ». 

M. Maurice-Germain Mae», s a f e 54 
« Le vieux Bruges »1 et « Vieilles maisons 
à Bru«es ». S 

M. Denis-Henri l'onction, salle 
rue » et u 1.1 balte des Bobémien 

M. Paul-Pierre Prévost, salie t l : « Le 
broyeur»; s."Ile :',4: «Quand Berthe filaH» 

M"» Camille P i savàs t , sullc VI: « Cote 
bretoruie i et ' U maison ensoleillée ». 

>!'•'• Marie Berton-Maire, sehV 18: « I* 
vitrine «le isorcelmnes » et « La console 
L a s * XIV ». 

LES FLOCONS DE ROUBAIX 
La spécialité gastronomique qui man 

qualt à notre ville. 

: La 

•40258 

Le Premier Mai et les service» publics 

A l'occasion de La fête du Travail, le» 
services piabiK-s ressentiront une certaine 
perturbation. 

Noos avons déjà dit que les tramways 
notamment ne functioiMieraient pi>, ainsi 
.|i"';l a r m e d'ailleurs chique année. 

Dans les P.T.T. éealement, il y surs un 
ccruaiu ralentissement. Les fsetou»» des 
postes assureront ies deux distr.butions 
du matin mais celle de l'après-midi ne 
sera pas faite. Par contre, les guichet» et 
le télésraplve, ainsi que le téléphone, fonc
tionneront toute la journée, comme d'ordi
naire. 

Au < fbenvus de fer. «n none • assuré 
• lue. r.»'u M serait cheuigé et que les trains 
circuleront comme disque jour. 

Pour les autres services publ'-ci, on ne 
signale auouue défection. 

TRANSFORMATIONS. - Décorations 
'Iapissories - S C H E P E N S Frères, UU, rue 
cie Tourcoing. Roubaix. se chargent 
petits et grands travaux (T. tt&MT). Sd 

Le» examens de sténographie 
et de dactylographie 

Diinaifcclie ont eu lieu dans les ssiles de 
riansjasg Turgot. 7C, ru* du Collège, 
R o u b a i , les examens dc sténographie et 
dc dactylographie orgawsês psr le Cercle 
Ktéaogrspliiqiie Roubaisien. »oi»s I »; aus
pices «e l'Association Unitaire de Pari: 

Les épreuves commencées à I b. ont 
pris fin a 11 h. 4ô. 

Cette session était présidé* par M. Eu 
rl.er. président du Cercle ebénogrophiqm 
roubaisien. entouré dc • JP!»' M. Dhaze 
vice-présidente; 10. Leveuglc, trésorier* 
M. Hersa, secrétaire; M. A. Gruet, vice 
président; des membres de la Commission 
de M " " et MM. les professeurs. 

M. Kunlier excuse M. Turotte, directeur 
de l'Institut Turgot qui n'a pu présider 

11 salue la présence des membres de 
l ' i s i l i s a i n u a t nui ont guidé les candidats 
(luis leurs éludes, et soutenu dans leurs 
crTorts persévérants. Il souligne le nombre 
de 27Ô cMarlidats inscrits à ces examens, 
al noie qire te Cercle sténographiqu* rou-
1) i~ en est le seul groupement dé province 
qui ait jamais enregistré pareil résultat. 

Les - 7 J candidats se répartisssient d* 
la façon suivante: 

Sténogruphie préparatoire, sténographie 
théorique, sténographie pratique é'.émen 
taire (75 mots s 1s minute), seétwcrwphie 
commcreisl* (100 mots à la njirjate), s té 
nographie commercisle supérieure (120 
mots à la m imite) et stOTographie proies 
siontvelle (150 mots k ta minuteI. 

Da'-tylojrraphie préporatorre (200 rooti 
en 1/4 d'heure), dactylographie pratique 
(4(X) rooi-s en 1 /1 d'heure). 

I^es épreuves furent immédiatement 
emov.'e.- à Paris. 

A la suite du décret-loi du 4 a r H M t 3 4 , 
les familles nombreuses se raient «uyei'l-
nier la prime d'enrofa-afrement neVosai 
lorsqu'elles sont bénéficiaires de la loi de* 
allocations familiales. 

Sur l'avis qu'ils ont dû recevoir, fl est 
n<vté que dans certains e s s fts nourroat 
prétendre à l'asHkstoneè aux familles "nom
breuses (loi du U juillet 1013) . 

Ceux qui peuvent prétendre an bénéfce 
!e cette loi ne doivent rien négliger pose 
en devenir les bénéficisirrs. 

Les Syndicats libres •* tiennent t m 
disposition des travailleur* pour les ren
seignements et le« démarches k faire. • 

Use fête • • patronat* J e a n * d'Art 
Une séance récréative organisée au Pa

tronage Jeanne rTArc, 84. (irande-Roe. k 
Roubaix, se déroulera le 6 rosi prochain, 
à 16 heures. 

Le programme comporte notamatsft 
deux c i i«munies comédies: * La pente 

ecrétaire » et « Les jardinier*! . a») 
Trianon ». On pourra se procurer de» p l i -
ces k l'entrée d* la salle. 

Ajoutons que la même séanc* sers dén
uée un* deuxième fois 1* 18 mai. 

UNE JEUNE FILLE VOULAIT ' 
SE NOTER 

EU* est retirée da canal 
Lundi matin, une jeune fille. Mu» René* 

Potequ.n, 17 ans, d»as>c»ii«8 TO> t v e - d e m 
s'osse-aux-Chenas, ecsir da l'.U*le«*OT.ll, 
a vouru «e donner la mort h i ' i ^ M t -
dans le canal de Roubaix, au inrit •)» Qèmt, 

Très heureusement pour elle, tin oorrier 
de ha Compagnie du gsx de Toorcoin», 
M Raymond Durkens, travaillait sur" la 
berge, k proximité. Il s'empressa de par-
ter secours k la dé«*spéré« et fnt aafmi 
heureux pour la rsmeoer saine et sauve h 
la surface d'abord, sur la terre feras* 
eiwuite. 

1-a jeune fille fut conduite enes IL .M 
docteur Desesrpeutriea, rue de Toureanag, 
qui lut prodigua des soins. El le fut ensuit* 
admise k l'hôpital » La Fraternité *. S** 
état ne présente aucun carsetère alar
mant. EU* a décéaré aToir voaVi mourir k 
la suite d'une dispute avec s e s parents. 

M. Denelle, eommjsssire de l'arrosais» 
sèment, a procédé aux cdmMatstiomi 
d'usage. 

DEUX MOTOCTCUSTES 
ENTRENT EN COLLISION 

Au cours dé la soirée de diniancbe. ver» 
20 h. 1S, un accident heureusement s e * 
grave est survenu rue du Marécfcsl-FVÏeSa, 
à l'ansrle de la rue des Ewbrieantt. A cet 
endroit, un motorresnrte, M. Oscar D e s 
camps. 26 ans, u>éea«4eieo, dnnvicM, 40» 
rue Vallon, est entré en coOision avec an 
autre motocycliste, M. Jules D e F loorsrs , 
".'i ans, G0, rue Virter-Hugo, lequel venait 
dc la Grand'Place vers le boulevard d* 
Paris, tandis que l'autre sortait de 1* ro* 
des Fabricants. 

Tout se borna k de simples déftbj ma
tériels de part et d'autre. 

Feuil leton da « Journal d* Roubaix 
du I" mal 1934 N* ! 

LES TROIS DÉS 
PAR 

LOUIS D'ARVERS1» 

N'est-ce pas ? fit pensivement sit 
Edouard. J'ai remarqué combien votre 
j eu l'affectait pendant ce morceau qu'il 
disait ne pas connaître.. . 

S'il y a enquête , j 'aimerais qu'il 
ne soit pas fa i t é ta t de ce petit Incident, 
dit Myrris v ivement , ce morceau est lié 
k une partie douloureuse de m a vie dont 
je n'aime pas k parler. 

H n'y aura pas d'enquête, chère 
Mademoisel le , la cause de la mort est 
trop faci le k déterminer. Le docteur 
Bavford dit que ce n'est p u nécessaire 
et si le docteur Mail ing est de son avis, 
ce qui est certain.. . 

E n ce moment , les deux médec ins sor
ta ient e t discutaient avec an imat ion . La 
voix de Maning était claire e t portait 
lo in . 

J e suis absolument certa in de ce 
que J'avarie*, m o n cher confrère, disait -
u j e n'ai pas é té . pendant douze ans , 
médec in légiste pour rien ! Je vous dis 
que notre h o m m e est un gibier de po
tence et qu'il a dû être un fameux gre-

XTapras l* roman ds Wls : « NZLLA ». 

din I Ces tatouages , ces marques sur le 
dos... 

— Peuvent avoir été le résultat d'une 
folie de Jeunesse pour les premières et 
d'un accident pour les secondes, coupa 
l'ami de G o r d o n Talmer. 

— Absolument impossible ! mon cher 
confrère. Ces l ignes sur le dos de cet 
h o m m e m e sont trop connues . 

Quant aux marques tatouées sur les 
poignets et sur les chevil les , il est de 
toute évidence q u e l l e s sont la marque 
des fers. Notre h o m m e a fait cer ta ine
m e n t u n t e m p s de travaux forcés. 

Et c o m m e sir Langogne écoutait avec 
stupeur, le docteur M a n i n g se retourna 
vers lui e n riant : 

— Mon cher ami, vous n'avei aucun 
reproche k vous adresser dans cette 
a f fa ire ; vous n'êtes pas U seule v ic 
t ime de la faci l i té des relations ac 
tuelles ! . 

Myrris n'en entend i t pas davantage ; 
elle courut conter 1* chose k Régla. 

— Et le plus é trange a jouta- t -e l l e , 
c'est que J'ai vu, Je suis sûre d a v o i r 
vu cet h o m m e k cinq heures d u m a t i n 
alors que son a m i affirme qu'il e s t 
mort k une heure I Je n a l p a s p u m e 
tromper. afOrma-t-el l», U . n T a p a s 
deux visages si longs, si minces , avec 
une telle broussaille * sourcil*-. 

— Vous d i tes T 
Régla **Trait v lo le inment le bras de sa 

fiancée e t 11 y ava i t une réelle anx ié té 
dans son regard. 

— Etes -vous sûre que l 'homme étai t 
tel que vous le dites ? E n c* cas . J'y suis 
enfin ! J e connais cet h o m m e , m a c h é 

rie. J'ai cru durant de longs mois qu'il 
était m o n ami... 

» Mais Je n'ai pas le temps de vous 
expliquer toute cette affaire, sachez seu
l ement que cet h o m m e a e n sa posses
sion certains papiers que je dois avoir. 
Ils seront ma meilleure justification... ils 
sont sûrement dans sa chambre, mais 
je n'ose... je ne peux pas vous d e m a n 
der... 

— D'entrer dans cette chambre et de 
les prendre ? acheva Myrris les yeux 
brillante. 

> Je les aurai, Régis ! affirma-t-el le . 
Il faut que je les trouve, je les trouve
rai. > 

— Ma chérie... dit- i l , avec une infinie 
tendresse, vous êtes aussi vai l lante et 
bonne que vous ê tes belle. 

VI 
La chambre du mort 

Quand Myrris arriva au seui l du 
Prieuré, sir Edouard avait l'air terri
b lement perplexe. 

n grattait le gravier du pied comme 
un cheval impat ient e t son visage t é 
moignai t de la plus Intense contrariété. 

— J e peux k peine y croire... m u r m u -
ra- t -U. 

— Pourquoi non ? demandai t Maning 
avec ca lme. D y a dans votre entourag: , 
chea. vos meil leurs amis , une v ingta ine 
au m o i n s de ces gens riches que la soc ié
t é accuei l le sans r ien savoir de leur 
passé. La chose est ennuyeuse pour 
vous, je ne le nie pas. mais il n'y a pas 
de raison pour qu'elle soit ébruitée... 

— Etes-vous sûr que cet h o m m e , que 

j'accueil lais en ami. n'est qu'un mi s é 

rable forçat ? _ w i » , w » - . t 
Voulez-vous plus de certitudes 7 

Franchement , oui. 
— En ce cas, je vais vous satisfaire. 

Wil l iam, appcla-t-U. 
A ce nom. Régis répondit et vint à 

quelques pas de son prétendu maître, a t 
tendant un ordre. . ; . . 

Personne n'avait remarque le regard 
d'entente échangé entre eux. 

— J'ai besoin dc vous pour une assez 
macabre besogne, mon garçon dit 
le docteur, mais comme je ne t iens pas 
aux indiscrétions, je ne prendrai que 
vous pour aide. 

Quelques minutes plus tard, les deux 
h o m m e s pénétraient dans la chambre 
du mort Vuivis de sir Edouard et du 
docteur Rayford. 

Tout dc suite. Maning s'arrêta e t a s 
pira l'air. 

— Quelle singulière odeur ? N e sentez -

vous pas ? 
— Ce sont les fleurs vraisemblable

ment, expliqua vivement Rayford, cette 
chambre est située au-dessus des serres 
et par un chaud soleil c o m m e ceui-cl.. . . 

R i e n d u parfum des fleurs, m o n 
cher collègue.... c'est plutôt une odeur 
pharmaceutique, k mon avis d u moins , 
insinua Maning. Mais U n'insista pas . 

Il s'approcha du mort e t montra a u 
maître du Prieuré les marques dont il 
avait parlé . , 

— Etes-vous convaincu? lui demanda-
— Oui, fit Langogne, mais c e s t bien 

la plus déplaisante chose d u monde.. . 

Que diable a l lons-nous faire de ce gre-
d i n ? 

— L'enterrer tout s implement k Coa-
lcnd. 

— En ce cas . mon cher docteur, vous 
m'obligeriez infiniment e n faisant k 
Coalend les démarches nécessaires. 

— Entendu ! 
Prêt k sortir, Laniçnsne se retourna. 

Pourtant cet h o m m e était riche. 
quelle que soit la façon dont il s'est e n 
richi, remarqua-t- i l , il peut surgir des 
héritiers... 

— Ce n'est pas impossible, e n effet... 
En ce cas on pourrait surseoir k 

l ' inhumation définitive et mettre Iç cer
cueil a u dépositaire î 

Maning approuva et Langogne quitta 
v ivement la chambre. 

— Je crois que nous n'avons plus rien 
à faire ici, dit Rayford un peu trop vi
vement . 

Pour quelques raisons connues de lui 
seul, évidemment , Il avai t hâ te que son 
confrère quittât la chambre. 

— Rien e n ce qui vous c o r c e m e , mon 
cher confrère, mais pour obéir a la de 
mande de sir Edouard Langogne, je 
vais prendre les mesures nécessaires 
pour commander la bière, m o n chauf
feur va m'alder. 

Courtoisement, mais avec décision, il 
reconduisait l'Indésirable et fermait la 
porte derrière lui. 

_ Eh ! bien, R c j i s ? dcmanda- t - t l 
tout bas. le reconnaisses-vous ? 

Parfa i tement et sans erreur possi
ble. Il était chez Horace Orcening. cette 
maudite soirée. U ne Jouait pas, mai s 11 

dirigeait le j eu d'Hilda Mallory, c'est-
à-dire de lady Langogne, i l e s t resté 
derrière elle aussi longtemps qu'a duré 
la partie. 

— Vous en êtes sûr ? 
— Ce visage, convenez-en , n'est pas 

de ceux qu'on peut oublier, ni peut être 
confondu avec un autre. 

Tout e n répondant, Régis met ta i t le 
temps k profit e t cherchai t ac t ivement 
les précieux papiers qu'il savai t être e n 
possession du défunt . 

— Rien ! fit-il découragé ! rien que 
des chiffons de papier qui sont é v i d e m 
m e n t sans importance puisqu'il l es a 
laissés là. 

— Evidemment , m a i s emportez - l e s 
quand même . 

Ce disant , le docteur faisait l u i - m ê m e 
des expériences d'aspiration e n ouvrant 
et fermant la fenêtre . S o n beau visage 
jovial était devenu dur e t sérieux. 

— Mon cher ami , murmura- t -U . c**t* 
odeur n'a rien k faire avec cel le da* 
fleurs et je jurerais qu'elle a Joué un 
rôle d a n s la conspirat ion ourdie autour 
de vous. C o m m e n t T Je ne saurais dire, 
mais... 

— Attendes , d i t Régi», tout* non • » -
t e n t i o n concentrée inaU»s*»an« «or 
l'étrange partttm. J* ' > 0 O , , * • , ° * T 
o d e u r _ J e l'ai respiré réctwffl»»"* « » » 
où ?... Ah ! Je saU : au cirque *«"«*• 

_ L'homme qui endort 1 s'écria le doc
teur. Ce crocus dont» le numéro a lait 
courir tout c o a l e n d ? 

— Et dont J'ai fait la connaissance en 
al lant avec un Journaliste l'interviewer 

U a vieil lard se p e a d rn* GaJraai 
Lundi aprés-mldl on a trouvé mort u a 

vieillard. U . Pierre Schack, 89 ans. doaml-
clllé as . rue de oa ivanl . qui s'était suites» 
en se pendant dans un* pièce * d s • aom 
habitation. 

M. Puai, commissaire de pouc* du. 
5» arrondissement, s'est rendu a u 
elle du défunt pour y faire la* 
tst lons habituelle* et M. la docteur J**-
quement s procédé k l'examen médical d u 
corps- . . ' 

Le csdavrs a ensuite été transporté k 
la morgue de l'hôpital t La Praternlté s . 

sur sa fameuse expérience qui m"**"*» 
Intéressé. 

— Eh bien, m o n garçon, U non» ataS 
retrouver ce t h o m m e k tout p r i x -

Régis eu t u n sourire un peu-
— Pourtant o n n e m a pas 

pour ce t te fameuse parti* d* <•**•• 
je ne suppose pas Qu'on ait enutira*! 
ce lu l -d . . . „ 

Le docteur dédaigna ce i M u t t U M . U 
éta i t revenu pré* o u m o r t « t ,^na*i f t to 
de plus, resardalt **u* aU**M»w«n* .*» 
tatouage^ ^ çurteux travai l que 
J'aie Jamais vu, dlt-U, mai s que diable 
peut-Il bien signifier ?.. . '_ . , 

Régis n'eut pas le t emps de îepetsuT*' 
des pas ** faisaient entendr* au det tes , 
et. brusquement. Rayford entrai t . 

' _ N'aves-vou* pas encore fini Y de
mandait-i l soupçonneux. 

_ Nous finissons k l'instant,.dljt 
nlng, nous n o u s sorrrmm a t t a r d a * * 
garder ce* tatouages. 

Les trois homme* sortirent, 
nant prétexte d'aller c h i r c b e r 
garage pour les devancer. 

En réalité. Il savai t qu* Myrri* « 
1* e t U ne voulai t pas perdra c*ta» • 
slon de l a revoir. 

— Avea-vous trouvé km »»••*•*** 
m a n d a - t - e l l * 

— Hélas 1 n o n , m a 
pas eu le t emps 
r h e s minutieuse*. 
voulu vous éviter 
d entrer la-éaM*. 

i j sarad 


